
 
Hollande contraint de renoncer, Sarkozy puis Juppé 

éliminés de la primaire de droite, Valls de celle du PS 

… Quatre présidents ou premiers ministres éjectés en 

l’espace de quelques semaines. Un cinquième, Fillon, 

auquel les portes de l’Elysée paraissaient grandes 

ouvertes, est désormais grillé dans son propre camp. 

Ceux qui ont incarné pendant des années les politiques 

d’austérité de droite ou de gauche ont perdu la base 

sociale sur laquelle ils pouvaient encore s’appuyer pour 

gouverner. C’est bien le signe d’un système politique à 

bout de souffle, rejeté par le monde du travail et la 

jeunesse. Cette caste de politiciens professionnels des 

« partis républicains » qui, sous prétexte de « redresser 

la France » nous demandent de consentir des 

« sacrifices », est totalement 

discréditée. Convaincus ou corrompus, 

ils défendent les intérêts d’une minorité 

de capitalistes. De l’affaire Cahuzac au 

Penelopegate, les arguments de 

moralité et d’exemplarité dont ils se 

parent tous ne sont que mensonges. Et 

la famille Le Pen, empêtrée dans les 

multiples affaires dans lesquelles est 

impliqué le FN, ne fait pas exception. 

POPULISME ET REFORMISME, 

VOIES SANS ISSUE 

Le cynisme de ceux qui prônent 
l’austérité pour la majorité de la 
population alors qu’eux-mêmes 
profitent de façon éhontée d’un 
système largement corrompu devient de plus en plus 
intolérable. Pour tous ces ardents défenseurs des 
« institutions de la République » la survie du système 
passe d’abord par le renforcement de l’Etat policier. 
L’état d’urgence permanent autorise des mesures 
d’exception pour réprimer celles et ceux qui résistent. 
D’où la violence de la répression des mobilisations 
contre la loi travail, dans les quartiers populaires, ou 
encore à Sivens (un mort). Mais ils tentent aussi de 
détourner cette colère à leur profit en entretenant la 
confusion et la démagogie. 

Marine Le Pen a relooké la bonne vieille recette de 
l’extrême droite : la haine de l’étranger, avec une fausse 
« laïcité » dirigée exclusivement contre les musulmans 
ou supposés tels. Hamon espère tirer parti de 
l’aspiration au changement du « peuple de gauche » en 
ressuscitant l’ex « gauche plurielle » : les tractations en 
coulisse vont bon train avec le PCF tandis qu’Europe 
Ecologie fait allégeance en retirant son candidat. 
Macron, soutenu par Bayrou, exploite les méthodes du 

marketing au service de son projet politique : sous un 
modernisme de façade, un libéralisme réactionnaire sur 
le plan social. Quant à Mélenchon, il ressort les thèmes 
classiques de l’homme providentiel, défenseur de « la 
France insoumise ». 

Au-delà des apparences et des diverses postures, ce 

qui les rassemble, c’est l’acceptation du capitalisme et 

la volonté de gérer les affaires de la bourgeoisie. Pour 

y parvenir, ils sont prêts à toutes les alliances, à 

l’« union sacrée » en prétextant le risque terroriste. Le 

FN avec la fraction la plus réactionnaire de la droite, 

« en défense de la Nation ». Le PS et ses alliés avec le 

reste de la droite « en défense du Pacte Républicain ».  

POUR SORTIR DE LA CRISE, UN 

PROGRAMME ANTICAPITALISTE  

Face à tous les politiciens 

professionnels, une autre voix doit se 

faire entendre. C’est le sens de la 

candidature de Philippe Poutou. Pour 

une rupture radicale avec les 

institutions de la bourgeoisie, pour la 

répartition des richesses, un 

programme anticapitaliste, écologiste, 

féministe et antiraciste : 

 

- planifier l’économie pour satisfaire les 

besoins sociaux et protéger la planète : 

expropriation des banques et des 

entreprises des secteurs clés, gestion 

par les salariés eux-mêmes ; 

- réaffecter les profits et interdire les licenciements : 

partage du travail (32 heures hebdo) et augmentation 

des salaires (1700 euros nets) ; 

- arrêter le racisme, le sexisme et toutes les 

discriminations : égalité des droits et liberté de 

circulation 

Donner force à ces idées, c’est défendre nos 

intérêts. En rappelant que ce n’est pas par la magie 

du bulletin de vote, mais par d’immenses 

mobilisations qu’on pourra avancer dans cette voie. 

 

LE BLOG DU SECTEUR AUTOMOBILE DU NPA 

     www.npa-auto-critique.org  
Tracts, actus, infos, tout sur l’actualité des 
luttes dans notre secteur automobile.       Et 
aussi sur Facebook …
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SALAIRES ET DIVIDENDES : CHERCHEZ L’ERREUR 
Les ETAM, privés d’AGS pour la 5ème année, auront droit 
en 2017 soit à une AI, soit à une prime. Un ETAM sur 10 
aura les deux et plusieurs centaines (758 en 2016) rien 
du tout. Les APR seront gratifiés d’un 0,6% d’AGS et de 
quelques miettes en AI. L’enveloppe des salaires sera 
augmentée de 2%. Les dividendes des actionnaires 
seront augmentés de 31%. No comment … 
 
INDIVIDUALISATION = DIVISION: AGS POUR TOUS ! 
Les ingénieurs et cadres, exclus des NAO, verront leur 
salaire quasiment bloqué, avec donc un effet mécanique 
sur les promotions. Pour limiter la casse sur le pouvoir 
d’achat, il ne reste plus que l’intéressement et les primes 
de performances (PPI) distribuées à la tête du client. 
Maigre consolation : Carlos Ghosn, lui, est obligé de 
cumuler trois salaires de PDG pour survivre. 
  

TRUMP ET GHOSN CLIMAUTO-SCEPTIQUES 
Les patrons de General Motors, Ford, Fiat Chrysler et 
des filiales américaines de Toyota, Nissan ou 
Volkswagen demandent  à Donald Trump  de revoir les 
normes d'économie de carburants. Selon eux, elles 
pourraient "mettre en péril des centaines de milliers, 
voire un million d'emplois". Le  nouveau responsable de 
l'agence pour l'environnement, un climato-sceptique,  a 
déclaré au Sénat américain qu'il réexaminerait ces 
nouvelles normes. Elles auraient coûté 200 milliards de 
dollars sur 13 ans à l'industrie automobile, mais fait 
économiser 1700 milliards de dollars en carburant. Un 
deal  pour les profits, contre la santé et l'environnement. 
Ghosn est partie prenante, au titre de Nissan, de ces 
demandes auprès  de Trump. Avant d’exiger 
du prochain gouvernement français pareille remise en 
cause ? 

 
 

SEXISME : NI AU TRAVAIL NI AILLEURS ! 
80 % des femmes subissent des comportements 
sexistes au travail, 25 % des agressions sexuelles et 10 
viols par jour s’y déroulent. Un climat sexiste entretient 
la division entre hommes et femmes et prend le pas sur 
la division entre travailleurs/euses et patrons. D’autant 
que les femmes occupent des métiers plus précaires, 
dans des secteurs sous pression, que leurs supérieurs 
sont généralement des hommes … Et qu’elles gagnent 

moins que les hommes (19% d’écart en moyenne selon 
l’INSEE). La loi évolue très lentement, les procédures en 
justice sont difficiles et la majorité des femmes victimes 
de violences perdent leur emploi soit par licenciement 
soit par démission, fort peu volontaire. Pour lutter contre 
les violences et le sexisme, la solution ne peut qu’être 
collective, à commencer par une solidarité des femmes 
entre elles. C’est une bataille de tous les lieux et de tous 
les instants. A réaffirmer aussi le 8 mars dans la rue. 
 

VIOL ET VIOLENCE D’ETAT 
Le viol de Théo, 22 ans, hospitalisé avec 60  jours d’ITT 
s’inscrit dans une longue suite d’actes commis par les 
policiers dans les quartiers populaires. Contrôles 
d’identité incessants et discriminatoires (les jeunes noirs 
et ceux d’origine maghrébine sont 20 fois plus contrôlés 
que le reste de la population), actes racistes ou 
homophobes …, cette violence policière s’étend aussi 
aux réfugiés. Pourchassés dans les villes, ils sont de 
plus en plus souvent victimes de brutalités policières 
gratuites comme le saccage de leurs maigres biens. 
L’état d’urgence supprime des droits et libertés mais 
accroît les pouvoirs d’une police… qui à 70% s’apprête 
à voter FN. L’élargissement de la légitime défense leur 
accorde un véritable permis de tuer. Ce gouvernement a 
besoin d’une police aux pouvoirs quasi illimités pour 
quadriller et réprimer les plus pauvres. Le NPA appelle 
à la manifestation nationale à Paris le 19 mars contre les 
violences policières, pour la libre circulation des 
migrantEs et la dissolution de tous les corps spéciaux 
(BAC et brigades spécialisées). 
 
FUSION PSA-OPEL : STOPPER LA CASSE SOCIALE 
PSA veut racheter Opel (10 usines, 35.600 salariés). 
PSA et Opel sont en surcapacités de production, malgré 
les fermetures d’Aulnay et de Rytonn (Grande-Bretagne) 
pour PSA, Anvers (Belgique) et Bochum (Allemagne) 
pour Opel. Les restructurations suivant une fusion PSA-
Opel toucheraient aussi les usines PSA en France et en 
Europe. De PSA à Opel, c’est le moment de tisser des 
liens d'information et de solidarité entre travailleurs de 
l'automobile de part et d’autre des deux rives du Rhin. 
 

CARLOS (TAVARES) SINGE CARLOS (GHOSN) 
Après avoir doublé son salaire en 2015, Carlos Tavarès 
s’offre Opel et un futur 2ème poste de PDG. Comme quoi 
en tant qu’ex N°2 de Renault sous Carlos Ghosn, il a été 
à la bonne école. Mais il a du retard à rattraper. 
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